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Une histoire de fenaison

C'est celle qui revenait chaque année
sur le tapis, à l'époque de la fenaison, la
farce des trois garçons du Célestin. La
voici :

On était en pleine fenaison. Le foin de
La Louviere (lieudit) était sec à point.
Quatre grosses voitures à rentrer Les
trois gars du Célestin partirent aussitôt
après dîner pour le ramasser. Le père
leur dit : « Je vais préparer les chars. Il
ne faut ni traîner, ni tergiverser, vous
vous dépêcherez de ramasser et de faire
des k valmonts » (des tas). Le temps se

monte sur Roche-d'Or, et la Lorraine ne
se fait pas belle du tout, je n'aimerais
pas que ce bon foin fût mouillé. »

Nos trois faneurs, qui n'avaient jamais
vu leur père en colère, décidèrent de lui
jouer une farce. Au lieu de faire des « val-
monts », ils allumèrent un grand feu à

l'orée du bois, puis s'assirent autour en
attendant la suite.

« Eh bien dirent-ils, nous aurons le
plaisir d'entendre papa Célestin grogner
et de le voir se fâcher une fois pour tout
de bon, parce qu'il tient davantage à son
foin de La Louviere qu'à ses écus... »

Après un moment d'attente, voici
Célestin avec ses chars. Il s'arrête, trouve
son foin au large, regarde le ciel, met
pied à terre, aperçoit le feu au coin du
bois. Sans hésiter, il remonte en voiture,
chasse les chevaux, fait halte vers les

faneurs qui fument le cigare, tranquillement

étendus sur la mousse.
« Hé hé » fait Célestin.
Les autres ne bougent point. Alors, il

descend, tourne les guides, décroche le
mors des chevaux, leur donne une brassée

de foin et s'approche du feu en
souriant :

« Eh bien voilà, il est heureux de
trouver un bon feu pour chasser ces sales
bêtes de taons ; nos chevaux en ont un
essaim après eux ; je n'ai pas eu le temps
de les frotter avec l'huile de pierre. Vous

êtes des gens d'esprit Donnez-moi un
cigare, j'ai oublié ma pipe, tant j'étais
pressé »

Vous devinez la fin de l'histoire. Célestin

et ses gars restent sur leur position,
sans rien dire. Tout à coup, le vent se

lève, l'orage éclate, il pleut à verse. Le
foin de La Louviere est complètement
mouillé, le père et les fils également. Les
quatre faneurs rentrent à la maison... On
n'a jamais su qui eut raison

L'Aidjolat.

PROVERBES PATOIS JURASSIENS

recueillis par Jules Surdez (Suite)

Le pus gros malin trove ïn côp son maître.
(Le plus grand malin trouve une fois son
maître.)

Tiaind que l'ôjé é siôtrè, è se coije. (Quand
l'oiseau a sifflé, il se tait.)

Les petéts tanins sont les pus métchaints.
(Les petits taons sont les plus méchants.)

Ce n'ât pe le tot de copè lai maîtére, è fât
encoué recoudre les brétyes. (Il ne suffit pas de

couper l'étoffe (la matière) il faut encore
recoudre les morceaux (les « briques v).

In médecïn pidoillou (ou : pidou) faît les

dgens bouétous. (Un médecin compatissant rend
les gens boiteux.)

Cetu que faît ço qu'è ne dait, airrivé que
nc voraît. (Celui qui fait « ce qu'il ne doit »,
arrive n que ne voudrait m. Celui qui fait ce qui
ne doit point se faire, verra arriver ce qu'il ne
désire pas.)

Cetu que faît le moton, le loup le prend.
(Celui qui se fait mouton, le loup le prend.)

« Cetu que saît, saît », diaît cetu que baittaît
sai fanne d'aivô ïn sai, (èl aivaît bote enne
piëre dédains), (« Celui qui sait, sait j», disait
celui qui battait sa femme avec un sac (il avait
mis une pierre dedans).

E fât braque les bés et peus demouère chus
les hâts. (Il faut vanter la plaine et puis habiter
sur les hauteurs.) Ceux de la plaine retournent
ce proverbe.

Te ne serôs faire ai se teni droit ïn sai veû.
Tu ne peux faire se tenir droit un sac vide.)
In fô faît pus de quèchtions qu'ïn saidge n'en

serait répondre. (Un sage ne peut répondre à

toutes les questions que lui pose un fou.)

21


	Proverbes patois jurassiens : (suite)

